
l'autre, Dieu souffrait que nous entrassions dans la grande répu-
blique américaine, serait exactement comparable à celui de tant
de tributaires, qui viennent s'engouffrer dans le large et profond
St. Laurent, où ils disparaissent sans qu'il soit possible d'en aper-
cevoir aucune trace. Encore une fois, N. T. C. F., défions nous
de ces esprits inquiets, de ces journaux à principes plus qu'équi-
voques, qui font si bon marché de la religion et de la patrie, et
qui prennent pour des réalités les rêves de liberté, de gloire et
de bonheur qu'ils croiraient goûter en passant sous la bannière
étoilée ; comme si les droits, les immunités et les privilèges dont
nous jouissons sous le drapeau Britannique, nous laissaient quel-

que chose à envier aux peuples les plus libres de la terre, politi-

quement, civilement et même religieusement parlant ! Comme
s'il n'y avait pas autant de gloire à être sujet anglais qu'à être

sujet américain î Comme si, enfin, sous ce gouvernement aussi

bien que sous le notre, il ne restait pas à chaque individu la

tâche et le soin de se faire lui-même la somme de bonheur à la-

quelle il aspire!

Mais, direz-vous peut-ê+re, N. T. C. F. : sous le nouveau
système ou î i Confédération, sommes-nous bien sûrs que nos

droits et nos privilèges de sujets britanniques ne seront point

blessés ou entamés par les prétention ixagérées de ceux que nous
aurons à rencontrer dans la législature et l'administration des

affaires publiques ; et qu'il n'a])useront point de leur nombre pour
chercher à nous molester ? Nous osons Nous Mattor, N. T.

C. F., que tour, ceux qui auront à prendre part au fonctionne-

ment du nouvel ordre de choses, seront animés du même esprit

de justice, de charité (it de tolérance que vous y apporterez vous-

mêmes en citoyens éclairés et en véritables chrétiens. Dans
tous les cas, cette appréhension Nous fournit l'occasion de vous

donner un avis que Nous regardons comme des plus im{)ortants.

Nous venons de le dire: nous sommes les descendants d'un grand

peuple : mais nous avons liérité en large proportion de son défaut

principal : celui de nous jalouser les uns les autres: et cette jar

lousie va jusqu'à nous porter à voir avec une espèce de peine et

de regret, quelqu'un d'entre nous s'élever au-dessus des autres

par un talent ou un mérite, (lu'on est cependant forcé de recon-

naître. Et de là vient. Nous vous le disons avec franchise, que

le plus grand danger que nous ayions à craindre du gnive événe-

ment en présence duquel nous uoub trou\onti, reM h 1 dicmmi!
Cette funeste division (pie l'ennemi de tout bien à réussi à

semer et faire éch)re parmi nous; et qui depuis ([uelciues années

nous tient comme partagés en deux campe ennemis qui se font
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